
I 

Le Congrès Socialiste 
de Prusse 

en laveué dn auiirap| universel 
4 i t i r a - S ^ f l ^ ^ ^ H Ë ' des so

dé Prusse s- FrMer a. Ber-
i swMa> a k M M M l H Maison des 
aw» délégué» recréas/'tnwnt les 

i sections fMMswoMee. Sur l'estrade 
d'étoffe î - c w avaient pris place 

rt des membres dû comité directeur 
IdaTa»»^ socialiste, antre autres les députes 
IHsjvi^ Molfcenbunr, Sonmidt, ainsi que la 
(i action socialiste du Landtag de Prusse. 
I ' • • I I I # I H I a élu comme présidents MM. 
tiniv, de Badin, et ïwidolî, de Francfort-
•JSJT-te'ÎÉÈMl. 

fil prenant possession, a u fauteuil prési-1 
"ts\ le député. Singer a prononcé une al-
kW dans iaqueila il a lait la procès du 
électoral prussien- actuellement en vi- ' 

L» question du suffrage universel pour ta 
i l — M , a-t-U déclaré, est pour la démocra
tie T» isjintn ans question, vitale, la auppres-
8iOB te droit de suffrage étant pour nous le 
«leuf moyen de triompher de la réaction en 
a?rasae. Noos n'aurons pas de repos avant 
q u i nous n'ayons atteint notre .but. 

La pins grande partie de la séance d'hier 
* été consacrée à l audition des rapporta sur 
Mi situation on parti prussien et sur la tac-
-ttajos a suivre par la fraction socialiste au 
Landtag. Gomme le président, les rappor
teurs préconisent la lutte a outrance en 
vu» d'obtenir te suffrage universel en Prus-
• » . LTa—unNée a adopté une résolution 
dans ce sens. 

Une affaire Chantecler 
lies indiscrétions d« « Secolo « . — K. Ros-

taod dH que tes extraits publies sont 
fantaisistes. — H T aurait des. 

poursuites, 
r 1 ? » * * * janvier, — Grand; émoi autour-' 
l 'hui dan» le. monde des théâtres : un jour» 
«al Italien, te « Secolo a de MUan, arrivé 
ce matin a Paris, publie toute une série d in. 
diacrétionsi sur « Chanfécler w, la pièce de 
M. Edmond Rostand, dont la première re-
arésentaUon est annoncée pour la fin de ca 
mois. Os sont d'abord quelques considéra
tions aar la pièce «lle-môme, qui n'est pas 
une couvre dramatique au sens propre du 
mot, m w plutôt uns « féerie u ou, mieux 
encore, *n « poème symbolique, sans ana-
'ogia erec ce qu'on a va au théâtre jus-
m i s a ». Cest ensuite une analyse de la 
Pièce, «maillée dé quelques vers attribués 
a»» poulet et an merle. Enfin, c'est tout un 
hymne — I' « Hymne et la Nuit a — que dé-
dasoe a u deuxième acte le chat-h uant dans 
«me aasiimlifti des oiseaux nocturnes. 

On «test naturellement étonné de voir un 
yxiroal italien publier des indiscrétions sen
sationnelles sur la pièce de M. Rostand, 
«lors que fauteur s'est toujours refusé a 
fairs aucune confidence AUX journaux fran
çais et que- la publication de losuvre est ré-
esrvés depuis quelque temps déjà a 1' • Il
lustration »». 

al. Labat'secrétaire de M. Rostand1 «ml a 
été chargé par l'auteur de <i Chantecler » 
<ie faire une communication a la presse sur 
t incident a déclaré : 

"T") Au milieu de ver»faux, ou bouffons, 
on déformés comme a plaisir il s'est glissé 
quelque, vers exacts — mais c'est tout. 
Ouaut a l'analyse, elle est absolument fan-
toifiista, gisia •*' -*—'airi» —=-i<riT. arotes-
•><*• *i iinbieiU., qui rttiui me at «»» pJ5t , u , 
prêter à rire. 

» 'Dans son ensemble, — et te rapporte 
l*s paroles mêmes dont s'est servi M. Ros
tand, — cette publication constitue une vé
ritable diffamation. » 

Le directeur de r « lUnstration *r, qut a 
acquis le droit exclusif de publier « Chante
cler » 6'est ému des indiscrétions du « Se
colo » et, d'accord avec M. Edmond Ros
tand, a fait saisir dans la matinée te jour
nal Italien, ainsi oue deux journaux pari
siens du matin. 1' • Eclair » et • Paris-
Joarrml », auxquels teurs correspondants 
de Milan avaient téléphoné l'article da « Se
colo ». 
t'INDISCKETTON FUT COMMISE 

PAR DN ACTEUR CONGEDIE 
I 

O/aant, aux indiscrétions qui ont permis 
«tu correspondant du « Secolo » d'envoyer a 
•on Journal l'article en questionN elles au
raient jKvur auteur un acteur qui tenait, il 
«>y a pas longtemps encore, un petit rdie 
dans <i Chantecler », et qui. congédié par 
«es «Sreeteurs, aHa offrir des vers de Ros
tand, qu'il avait recopiés de ménfroire, à di
vers) journaux qui tes avaient refusés. Il le» 
récitait aussi dans des brasseries de Mont-
mar»»© et c'est la sans doute que lç journa
liste italien, les ayant entendus, aura eu 
l'Idée du « reportage sensationnel 3> qui aura 
probablement un procès pour conclusion. 

trouvait sur les berges de la Seine, à la 
hauteur du pont Rineao. La, il se débar
rassa de sa coiffure et il se logea deux 
balles dans la tète. Puis il se précipita 
dans le fleuve. 

Quand, un' quart d'heure plus tard, on 
le ramena à terre, if avait cassé de vivre., 

Son corps a été envoyé s, la Morgue. 
La blessée, dont l'état est grave, a été 

transportée chez une de, ses soeurs. Elle 
ignore encore la fin tragique de son meur
trier. 

EN BULGARIE 

Les cheminots veulent taire grève 
Le ministre de l'Intérieur se prépare U les 

faire condamner par une Cour martiale 

Sofia, 4 janvier. — Un grand conflit, dont 
on ne peut encore prévoir les suites, divise 
d'une manière latente le gouvernement et 
les employés des postes et télégraphes. 

Le personnel des chemins de fer demandé 
une augmentation d'appointement et menace 
de déclarer la grève au cas où te gouverne
ment ne donnerait pas satisfaction a sa de
mande. Mais le ministre de l'Intérieur a ré
pondu par des menaces. Il a déclaré qu'es 
vingt-quatre heures, il ferait condamner 
tous les grévistes en instituant la cour mar
tial. Qui triomphera f 

Kn tous cas, le gouvernement a pris ses 
mesures. Il a ordonné la mobilisation des 
compagnies de chemins de fer pour rempla
cer Le personnel civil au cas ou ii se décla
rerait e n grève et pour mettre les transports 
à l'abri de toute atteinte. 

Les employés des postes et télégraphes, de 
leur coté, ont décidé de faire auprès du gou
vernement les démarches nécessaires pour 
demander l'augmentation de leurs salaires. 

DMmArta! ÊERNiERE HEURE 
A SALLAUMINES 

Des bandits ae grands chemins 
terrorisent ui 

Le Soteilland de Soniaiiban 
sera exécuté jeudi 

Montauban, 4 janvier. — La guillotina 
fonctionnera jeudi malin a Montauban. 

Le forain llebrard, condamné le 26 sep
tembre dernier par la cour d assises du 
.larn-et-Garonne pour viol et meurtre d'une 
petite fille, pavera en eliet sa dette 4 la so
ciété. 

Rappelons les circonstances dans lesquel
les cet émule da SoleilLuid accomplit sou 
odieux forfait. 

Il avait pour profession d'aller vendre 
dans les foires des sucreries et des confise
ries. Un jour, où il se trouvait dans un pe
tit village des environs de Montauban, il 
attira dans la campagne une lûiette de dix 
ans dont il avait su capter la confiance en lui 
donnant des bonbons. 

Après l'avoir violée, le criminel étrangla 
sa victime et dissimula son cadavre dans 
une haie où il fut retrouvé peu après 1 ac
complissement du crime. 

A raison de ses antécédents, le forain, qui 
venait de purger une condamnation a cinq 
ans de prison pour avoir étranglé sa femme, 
fut condamné pour ce nouveau crime a la 
peine de mort, 

L'agitation dans la police parisienne 
M. Mouquin harangua le* sons-brigadiers 

ON EN ARRETE TROIS 
Le quartier de la rue de Douai, A la sortie 

de Lens, passe pour très peu sûr ; mais 
dans ce quartier où, dès la nuit tombante, 
o n ne s'aventure plus qu'avec de légitimes 
appréhensions, les environs du cimetière da 
Lena jouissent d'une célébrité particulière-
L'endroit est tout à fait propice aux agres
sions et l'ombre qui règne autour de ce lieu 
lugubre permet aux malandrins de guetter 
le passant et de disparaître une fois leur 
coup fait. 

Nombreuses sont les personnes qui, en 
longeant la baie sinistre ont vu surgir de
vant elles des bandits qui les assommaient 
et les dévalisaient. Et encore leur victime 
pouvait-elle séstimer heureuse si elle s en 
tirait sans recevoir dans les côtes la lame 
du surin d'un de ces Messieurs. 

La plupart de ces uiélaits étaient restés 
jusqu'ici impunis ; mais ces jours derniers 
nos apaches ont vraiment dépassé la me
sure et c est leur audace même qui a causé 
leur perte. S'ils s'étaient bornés a leur pre
mier exploit, ils auraient encore échappé 
aux recherches ; mais ils perdirent tout en 
voulant trop gagner. 

FRKMitlRE AGRESSION 
Dimanche, vers six heures du soir. M.-

I Henneuse, J7 ans, ininuur, demeurant a 
i iaailntuniuss, cité de lEpuiebte, revenait de 

Lens avec M. Caudion, chez qui u prend sa 
pension, iorsquéo artivaul ù, Lu hauteur au 
cimetière de Lens. ils virent surgn de l om
bre quatre inuiVidus qui étaient embusqués 
au coin d> la haie. 

En se voyant entourés, Ileuneose et son 
compagnon esquissèrent un mouvement ùe 
retraite, .mais l'un des quatre matandiius 
se jeta sur tienne use et d un coup violent 
qu'il lui asséua. sur la léte, 1 étendit, a moi
tié étourdi, sur le trottoir. Caudron, lui, 
avait pu se dégager et il se mettait à cou
rir vers Saliaumines, poursuivi par un des 
assaillants qui ne put le rattraper mais 
réussit néanmoins a lui allonger un coup 
de pied qui l'atteignit à la cuisse. 

Pendant ce temps les trois autres se met
taient en devoir de fouiller consciencieuse-
mtnt leur victime et lui enlevaient les treute-

i six sous qui ! avait dans ses poches, r'u-
l lieux de ne pas trouver davantage, l'un des 
! malfaiteurs proposa à ses accolytes, eu 

flamand, d'achever le malheureux. 
Hanneuee qui était lui-même flamand, s'é

cria dans cette langue : « Je n ai pas A or-
', gent '. » 

Reconnaissant un compatriote, ses agres
seurs firent alors gra.ee et se contentèrent 

| de le pousser dans le fossé bordant la route, 
i Au bout de quelques minutes, n'entendant 
! plus rien, Henneuse se releva et, pénible-
I ment gagna l'estaminet Denis, à Lens où il 
| arriva, la figure ensanglantée et où on tu 
, donna des soins. 

UNE SECONDE AGRESSION 
Mais il faut croire que le maigre butin re-

caeilli sur Henneuse n'avait pas satisfait les 
bandits car encouragés fior_ce _preiiu\ej sjic 

LS< 

(èo, ils revinrent prendre leur posté, guet-
en"to?°a«eplS*âiiua?-»ru l f an 

Paris, 4 janvier. — M. Mouquin, directeur ' 
général du service des recherches, a reçu 
mardi trente-quatre sous-brigadiers de son 
personnel, nui viennent d'être promue gracs $'">. f_ 
seÏÏ u s i n a i "*"" *^** * ~ t o^en"t^uaû°ïàl»»»i}»«?- rr«, mrr^^^t 
^ " c o u r T u . cette visite, M. Mouquin a * ^ n ^ " ^ ^ S t S 

déplorant Jeur précédente erreur, tenaient-
s'atta-

était résolu a ne tolérer dans aucun service 
l'existence de ces parlotes «qui, dit-il, ne u - ,f „ , , „ . „..;u, 

uhordinationetd'in- ^ n ^ t t a wm^tr iote . "* 
La réponse de M. Hut ne leur laissant 

Sabotage criminel 
aux mines de la Loire 

On avait acié tes bol» datas halerie 

Baint-EiieiaQe. 4 janvier. — Une^rave ôé-
•tsouverte, que l'on avait tenue seçrè.te jus-
qu'ief, a été faite ces jours derniers au puits 
Mars, de la Compagnie des mines de la Loi
re. Le directeur, passant dans une galerie, 
reçut sur la téta une pierre tombée de la 
voûte. Le directeur explora la galerie avec 
aa lampe afin de s'assurer ai le boisage ne 
présentait pas les symptômes d'une ruptura 
proahaine. Quelle ne fat pas la stupéfaction 
«le celni-ct en constatant qu'une quinzaine 
de fciiles formant le chapeau du boisage 
«valent été sciées dans le milieu. Un ébou-
lement était imminent. Les insônieurs fu
rent HMisitnt prévenue, ainsi que le procu
reur 4e la République et le controlenr des 
mines. Les pièces sciées seront extraites du 
puita et soumises à l'examen d'experts. 

L'enquête s e poursuit très acHvement, 
«nalaré la <Hecrétion dont on l'entoure. 

La nouvelle de ce criminel attentat a causé 
(One vive émotion dans tout le bassin. 

Les Drames de l'Alcoolisme 
TM mari fait feu sur sa femme pois 

se suicide 
Neuilly, 4 janvier. — De fréquentes qureli 

la» «inaaaieni les époux Bernard, domiciliés 
a3, rue du Pont, a Neuillr 

XM mari, Etienne, journalier, âgé de 
qaarante ans, buvait. Et, quand il ren
trait pris de boisson, if injuriait et bruta
lisait sa femme, née Marie Lau, $gée da 
trente et va ans, sans s s laisser attendrai 
par les pleurs et Us supolicaskons da ses 
peux enfanta. 

Hier soir, *era neuf heures, Jane nouvelle 
ffatoumte éetata — cette fois, l'alcoolique re
prochait A aa femme de se mal conduire. 

Mme Bernard se fâcha. Ses protestation'] 
Jnrnaqsse mitèrent encore davantage l'ivro
gne qui, s'emparant d'un revolver, fit feu 
OTr aile & bout portant 

Grièvement blessée à la tété, la malheu-
raaas raufct-4 tarrs, pendant que Je metir-
funer prenait la fuite. 

, Inalanta Jgna tard^Bernard se 

discipline)). 
Le directeur général des recherches e ter

miné en ces termes : 
« — Le personnel doit attendre le vote da 

statut des fonctionnaires, qui sera la loi à 
la fois pour les chefs et les subordonnés. » 

M. tjiéflteiteeau et (e Parti ftrôcai 
Le texte dn télt^.:.mme de M. Vallé 

Paris, 4 janvier..— M. Vallé, président du 
Comité exécutif du Parti radical a fait à 
un rédacteur de l'agence Fournier, I<\s nou
velles déclarations que voici au sujet du se
cond tour da scrutin des élections munici
pales de Toulon : 

« Je m'en voudrais de prolonger toute po
lémique au sujpt de cet incident. Je veux 
me borner à vous communiquer le texte de 
la dépêche- qui a été envoyée a Toulon pour 
le scrutin de ballottage. Voici cette dépêche : 

» Le Comité exécutif du parti radical et 
radical-socialiste fidèle aux principes du 
parti, repousse énargiquement toute allian
ce avec I«>s réactionnaires et invita les élec
teurs radicaux et radicaux socialistes à faire 
dimanche, en observant la discipline de gau
che, tout leur devoir de républicains ». 

Et M. VaBé conclut : 
» Je n'ai rien & ajouter à cette déclaration 

11 n'y a, vous le savez, dans cette dépêche, 
rien "qui ne soit absolument conforme & la 
l igne politique toujours suivie par notre; 
parti.» 

aucun doute, ils allaient lui faire un mau
vais parti et déjà l'un d'eux s'avançait sur 
lui, un énorme couteau à la main, lorsque 
d'un saut de oûté, M. Hut ss dégagea et, 
prenant ses jambes à son cou, se sauva 
dans la direction de Saliaumines. L'homme 
au couteau le poursuivit pendant 200 mè
tres environ 

mort 
Delagrange 

JNDOLEANCT.3 DU GOUVERNE-
— LA CARRIERE DE 
L'AVIATEUR. 

4 Janvier. — Dés que tut connue ta 
de la mort de Delagrange, MM. 

f et Millerand ont chargé le préfet du 
département d'origine de l'aviateur, 
nter leurs condoléances à la famille 

Hat 
DEBUTS DE DELAGRANGE 
t janvier. — LédM Delagraffge 
Orléans en 1873. Après de solides 

dans sa villo natale, il fut élève de 
des Reaux-Arts de Pari.% comme 
r. presque en même temps que 
Farman qui, lui, suivit les cours 

inture ; tandis que. Gabriel Voisin 
|lus tard, devait les entraîner dans l'a-

K'adonnait à l'architecture. 
Ipteur éméritc, plusieurs fois médaU-

Dalagran^e exposa pendant une 
aine d'années au salon de la Société 
rtistes français. Ses principaux chefs-

e sont • ii Le Page Florentin », « Les 
sliers », le groupe u Amour et Jeuaes-

se trouvent demiis quelque temps 
usée de Copenhague, 
véritable vocation pour l'aviation re-
; en 1905. C'est en assistant aux ex-
nces de M. Ernest Archdéacon, en 

a Billancourt, qu'il se sentit attiré 
cette nouvelte voie, et si l'on se ré

cite à la pénible période dés tâtonnements 
alors, où l'appareil, remonfué par un ca-
.at automobile, s'enlevaitv puis se crabrait 
v la manière des cerfs-volants, et dont les 
a^ériences se terminaient fatalement, par 
in plongeon, on conçoit que tout cela était» 
Mil encourageant pour un néophyte. 

Les véritables début» d<» DelagranRe re
montent en mai 19(T7.Ses premiers essais eu
rent lieu sur le polyaome de Vincennes. Ils 
Mi occasionnèrent de nombreux déboire!!. 
Dans le courant de l'année, Delagrange vit 
evec joie ses e f fets persévérants enfin ré-
a?mpen.sés et ses premiers succès lui firent 
vite oublier la trop longue période'de mau-
niis jours. 
'On n'a pas oublié ses premières envolées 

^u'il fit sur le terrain de manœuvres d'Issy-
ies-Moulineaux et la lutte ardente qu'il li
vra a Henri Farman. povr la possession des 
premiers records. On n'a pas oublié non 
plu? Ie3 quelques accidents dont 11 fut vic
time et la panique qu'il causa un jour à 
Issy, lorsqu'il vint, par suite d'une fausse 
manœuvre, se jeter dans 1« public. 

SES SUCCES E N ITALIE 
Possesseur de plusieurs records; c'est 

alors qu'il entreprit sa fameuse campagne 
d'Italie, où tout d'abord il fut hué, conspué 
et malmené ; il obtint ensuite de tels suc
cès, qu'il fut reçu par le roi Victor-Emma
nuel III. 

Après de nouveaux essais sur la champ 
— - • • » • « ^-ln J ' I •• l i .ni i . i» . «u» i» 
vit tour a tour cette année a Argentan, a 
Juvisy, a Retins, où il fit équipe avec Blé-
rioW Sa présence passa d'ailleurs presque 
inaperçue. 

11 alla ensuite à Spa et à Cologne, où il 
remporta de brillants succès. 

Cest au meeting de Doncaster qui) réali
sa officieusement la plus grande vitesse 
qu'un aéroplane ait enregistrée jusqu'à ce 
jour : 8» kilomètres à l'heure. 

Le mois dernier, il fit un court séjour à 
Croix-d'Hins. De retour à Paris, U repre
nait immédiatement ses expériences et a 
Juvisy, le 30 décembre dernier, il battait 
officieusement tous les records de durée 
pour monoplan, avec 2 h. 92, couvrant du
rant ce temps 200 kilomètres. 

qnlW raient etâ 3 s nombreuses lois « p 
cours des audiences. 

— Le scandale se réduit a" «me simple 
agence Tricoche et Cacoiet, conctut-tl, et 
l'affaire serait des plus banales si Maris 
n'était pas un capitaine a'artillerle. 

Marix a déclaré que Grenier, était tout 
puissant, M. Peyssonnié s'attache A démon
trer que c'est un aventurier d'une espèce 
des plus dangereuses pour toute la société ># 
Il cite à' ce propos l'affaire Quinsonas qui 
est venue. H y a quektues jourg, devant le 
conseil de guerre au Mans. 

L'arrêt sera rendu ultérieurement. 

Millerand à La Rochelle 
La réception du ministre des travaux publics 

La Rochelle, 4 janvier. — Le ministre des 
travaux publics est arrivé ce soir à 6 heures 
18 à La Rochelle. 

Il a été reçu sur le quai 'de la gare par le 
préfet, le maire et le président de la cham
bre de commerce. 

Le ministre s'est rendu h la préfecture. Il 
a dtné etiee le président de ta chambre de 
commerce. 

La grève des mineurs anglais 
Londres, 4 janvier. — Le correspondant 

du « Daily Telegraph » à New-Cas! ; évalue 
à vingt mille le nombre des mineurs qui chô
ment dans le Northumbertand, et à vingt 
mille le nombre des grévistes dans le Dur-
ham. 

Une fillette brûlée vive 
Toulon, 4 janvier. — Pour avoir voulu pla

cer une chaufferette sous ses pieds, une fil
lette de onze ans, Jeanne BaJsio, fille unique 
d'une malheureuse veuve, a vu ses jupes 
s'enflammer et elle est morte au milieu des 
flammes. 

Explosion dans une usine 
Deux victimes 

Bruxelles, 4 janvier. — Par suite de l'ex
plosion d'un appareil rectificateur, dans une 
usine d'air liquide de Liège, le chef de tairi-
cation a été tué et u n contremaître a eu une 
jambe emportée. 

Cinq enfants noyés 
Berlin, 4 janvier. — On mande de Briesen 

que 5 enfants qin patinaient es sont noyés 
par suite ds la rupture de la glace. 

La veille, un jeune homme s'était noyé 
dans les mêmes conditions et au même en
droit. 

, E n . ) a 7 i v S S t - •",* I>Cfmifr?* maisons de Pilotant tout aussi bien les biplans que 
la cité de lEpmotte. M. Hut rencontra ua ^ monoplans, Léon Delaj 

LES PIRATES AU TONKIN 
Les opérations contre le Dé-Tham 

Marseille, 4 janvier. — Le journal le 
ii Courrier Sargonnais « arrivé aujourd'hui 
a Marseille par le paquebot u Ernest Si
mon » des Messageries maritimes publie le 
communiqué officiel suivant sur les opéra
tions contre le Dé-Tham : Le résident supé
rieur au TonkiOi télégraphie que plusieurs 
soumissions ont eu lieu dans les journées 
du & et du 6 décembre. Le pirate Con, cou» 
ain germain du Dé-Tham, est venu se li
vrer au délégué du Nba-Nam le 5, dans la 
-matinée. 

Il é-tait porteur d'un mousqueton modèle 
74 et de 20 cartouches. Le délégué l'a con
duit au commissaire du pouvernement. 

Au cours de l'interrogatoire qu'il a subi, 
ce pirate a déclaré que trois Ce ses compa
gnons, qui "avaient quitté le Dé-Tham eii 
même temps que lui, se tenaient dans la 
forêt prêts a soumissionner aussi. 

Le 6, au matin, les pirates Dac-Huc-Dung, 
dit Do-Ba et Hue se rendaient à leur tour 
et remettaient au délégué de Nha-Nam un 
mousqueton Label, un fusil indo-chinois et 
des cartouches. 

Le mèvrie Jour, le pirate Giam, amené par 
l e tong-doan de Theloc, venait taire sa sou
mission au chef de poste de Chogo et lui re
mettait un revolver d'oflicier modèle 1S03 
et six cartouches. 

Le Dé-Tham n'aurait plus avec lui que 
trois serviteurs. 

Enfin un autre télégramme de la rési
dence supérieure du Tank: a annonce que la 
troisième femme du Dé-Tham est actuelle
ment antre les mains dn Kha-Sai. Cette in
digène accompagnait le Dé-Ttinm depuis le 
début de la campagne, luttant a ses côtés, 
le soutenant de son énergie, l'encourageant 
a la rêaiat&nce. Cette capture prive le vieux 
bandit de son appui le plus énergique et .<> 
plus désintéressé. 

groupe composé de M. Cuvelier, de sa fem
me et de ses deux enfants. M. Cuvelier, qhi 
habite à Lens, rue du Wetz, sortait de chéi 
son frère, délégué mineur, qui demeure â 
l'Epinette et il se disposait & retourner chej 
lui, lorsque M. Hut lui dit : • N'avance-
pas I voua aile- vous faire tuer 1 » Et al 
le mit au courant de ce qui venait de se 
passer. 
• Au récit de l'agression ddnll son interlo
cuteur venait d'être victime, M. Cuvelier 
revint chez son frère, il y mit sa femme et 
ses enfants en silreté et décida qu'il rega
gnerait seul Lens. 

LA POUCET ARRIVE 
Mais pendant que les bandits se livraient 

pour la seconde fois a leurs exercices, M. 
Caudron était allé prévenir la police de Sal
iaumines et revenait, accompagné des gar
des Storez et Mormant sur le théâtre de l'a
gression. M. Cuvelier se joignit a eux M 
la petite troupe se dirigea vers le cimetière. 
Us avancèrent avec précaution et bientôt 1k 
aperçurent.v toujours blottis contre la haie, 
les quatre malandrins embusqués. 

Mais eux aussi avaient aperçu les gardai 
et, se voyant découverts, ils prirent le 
fuite à travers champs. 

Les gardes se mirent à leur poursuite el, 
après une course de plus de 600 mètres, fi
nissaient par rejoindre un des fuyards qai 
fut aussitôt mis en lieu sur. 

TROIS ARRESTATIONS 
Interrogé, le gaillard déclara qu'il se nom

mait Camille Vermeulen, 27 ans, logeai 
chez Van Ealander. On le fouilla ; il aval 
sur lui quinze centimes. II avoua que c'î 
tait ce qui lui restait de l'argent volé t 
Henneuse et qui avait été partagé enta 
lui et ses complices qu'il désigna : Augusfi 
Dupon, 27 ans, Staelena Arthur, 27 ans. de 
meurant également chez Van .Eslander, e 
Beaumont Gustave, 2* ans. 

La gendarmerie avait été prévenue et b 
brigadier Delva'.lez vint h Saliaumines. Ot 
put arrêter Dupon et Staelens, à leur pefr 
eion. Quant à Beaumont, il avait disparu. 

L'enquête a établi que c'était Staelens qjï 
avait frappé Henneuse et Caudron. Quam 
h celui qui a menacé Hut de son coutea|i 
on n'a pu encore le reconnaître. M- Hut 'f. 
bien vu qu'il portait de laraes pantalo» 
mais ce signalement s'applique sur tre* 
gaillards et il n'a pu distinguer suffisam 
ment ses traits pour le reconnaître av^i 
certitude. 

Naturellement, les trois individus arr* 
tés, qui sont de nationalité belge, rejette» 
tout sur Beaumont. C'est ini qui a tout fiÉ 
et ils peuvent le charger d'autant plu» qui 
est en fuite. Mais ce système de défeni 
est par trop simple. 

11 est établi que le quatuor a quitté l'est» 
minet Van Psïander dimanche à 4 heur» 
après avoir décidé de s'embusquer pour et 
laquer les passants et les dévaliser. Et '• 
est non moins certain qu'il n'en sont pa.«L 
leur coup d'essai. Aussi sont-Us de bot 
prise et il fant espérer que la justice 
« salera » de façon à ôter l'envie de les 
ter a ceux qui en seraient tentés.. 

Delagrange avait for
ma une équipe d'aviateurs avec lesquels il 
se proposait d'entreprendre plusieurs gran
des tournées & l'étranger. 

(ne aviatrice blessée 
an camp de Uiâious 

Bouy, 4 Janvier- — Mardi aprèB-midi «n 
accident s'esCproduit au camp de Chalons.. 

Mme de Laroche, la première femme 
aviatrice, qui pilotait un biplan Voisin, a 
fait une chute. 

Voici comment l'accident s'est produit : 
Mme de Laroche avait pris son vol à 

trois lieures et demie dans d'excellentes 
conditions et par un vent très faible, elle 
avait fait un premier tour jde piste volant 
a quatre ou cinq mètres de hauteur dans 
àfis conditions parfaites, lorsqu'au deu
xième tour ayant pris un virage trop large 
et n'ayant pu monter assez haut elle est al
lée s'échouer dans les peupliers qui bordent 
la route. 

L'aviatrice et l'appareil sont tombés h 
terre. 

Un commandant et un civil qui assis
taient aux expériences sont accourus les 
premiers et ont dégagé Mme de Laroche 
qui gisait évanouie à côté des débris de son 
appareil. 

Mme de Laroche a été transportée immé
diatement en automobile au hangar Voisin 
et de là à l'Hôtel de 1 Europe à Mourmelon. 
La courageuse femme a repris connais
sance ; elle se plaint de douleurs internes, 
mois après examen dn docteur, 11 apparaît 
qu'elle n'a qu'une épaule démise. 

La typhoïde an Caiiada 
Montréal, 4 janvier. — La fièvre typhoïde 

sévit au Canada où elle fait de nombreuses 
victimes. Elle a causé 5 décès à Montréal et 
226 nouveaux cas se sont produits du 1er au 
3 janvier. On traite en ce moment plus de 
3.000 malades : il a fallu ouvrir un nopïtal 
de fortune ; des listes de souscription sont 
ouvertes. 

L'affaire Marix ""' 
en appel 

Le réquisitoire 
Paris, 4 janvier. — La quatrième audien

ce de l'affaire Marix a $té remplie par le 
réquisitoire de M. l'avocat général Peys
sonnié, 

Iî commence tout d'abord par déplorer le 
bruit qui a été fait par les journaux a' pro
pos de cette affaire et par déclarer TUS 
somme toute il n'y a guère de compromis, 
et encore par les accusations de Marix, 
qu'un homme politique et uo secrétaire de 
comité <zu*il est inutile de nommer bien 

Un vapeur duakerquois 
échoue à Brest 

Braet, 4 janvier. — Le vapeur « Président-
Leroy-LAlller >>, allant de Duoienju» a Bor
deaux, a touché une roche par temps de 
brume, a la hauteur de 111e de Guernesey. 

Le vapeur a relâché la nuit dernière en 
rade de Brest pour s'échouer, ses deux com
partiments d'avant étant remplis d'eau. 

La guillotine a Sloalaueau 
Paris, 4 janvier. — Lee too» de justice sont 

partis ce soir à sept heures\pour Montau-

L'assassinat 
deMmeGouin 

LA CONP*ONTATION DES BlEUWWUaW^ 
— LEURS AVEUX — COMMENT lia* 

COMMUENT LEUR CRISSE 
Paris, 4 janvier. — La oonfrontatioa da»* 

deux soldats fut très émouvante. 
Graby, mis en pijésence de son complice» 

ne se départissait pas un seul instant à* 
son calme. Il persistait â affirmer qu'il n'a
vait pas quitté Meluftr «t maintenait sod 

M. Albanel donnait alors eux diiut fOKaw 
lecture de la lettre de dénonciation et des 
déclarations du témoin. Celui-ci était alors 
introduit et une confrontation générale avait, 
lieu. 

Frappés de stupeur par les laits préôis ap
portés par le témoin Porthault, les deux sol
dats niaient toujours, mais faiblement Mi
chel continuait à déclarer qu'il était bje« va-1 

on «r>ui à Paris, Graby se retranchait tou« 
jours derrière son alibi. - , 

Enfin, pressés de questions, ils éelaUuent 
en sanglots e' avouaient. Ce fut Micljel q u i 
entra le premier dans la voie des aveux. 

« — Allons, dît-il, en voila assez ; je soi» 
venu avec toi à Paris. Ne faisons plus tant 
de chiqué ; inutile de nier encore ; c e s t n o m 
qui avons fait le coup. Tu me barhaiat-de
puis longtemps avec ce truc-là. i> 

Michel reconnaît alors que depuis Ufftft-
temps Graby lui avait parlé d'un coup à' 
faire clans le train pour dévaliser an voya
geur et se procurer de l'argent. O ne lui 
avait cependant pas désigné personne e* 
Mme Gouin n'était pas plus visée qu'un ouït 
tre voyageur de première classe. 

LE CRIME 
Michel déclarait qu'A peine le trnitt s'éfaif-

îl mis en marche que de leur.wagon rnjart» 
ils passaient par 1e soufflet dans l e wagon 
de première classe où Mme Gouin occupait 
seule un compartiment. Tous deux se jetè
rent sur la malheureuse femme, qu'ils ren; 
versèrent facilement. Pendant que Graby!' 
lui portait é. la tête un coup de talon, il 1» 
maintenait i>! terre, lui enlevait l'un de s e e 
gants et lui prenait ses bagues. Dans'le sac, 
il prit un porte-monnaie contenant 5 francs. 

Voyant que leur victime ne donnait plus 
signe de n e , ils décidèrent de se défaire dis 
cadavre. Graby ouvrait «lors la portière al 
contre-voie ; niais celle-ci revenant violem
ment sur lui, lui serrait les doigts contre 1* 
montant du wagon. 

Le sang couieit ; Graby se rendit alor» 
au lavabo pour se laver les mains. •Lors
qu'il revint, Michel, aui avait lancé la cerps) 
sur la voie, était seul. 

Leur crime accompli, les deux assassinai 
regaRnèrent leur place dans \ a wagon d s 
deuxième classe. Arrivés à la gare de Lyon, 
ils descendirent çapiflement du treln et Gra-
bv reprenait un autre train pour rentrer A 
Melun. 

LES BIJOUX VOLES 
Miche! avouait qu'il avait placé deux de» 

bagues volées dans une vieille boite d'allu
mettes et qu'il avaft caché te forrf eur la 
toit de la maison- habitée par sa maîtresse.. 

Pour bien affirmer qu'il disait la Vérité* 
Michel enlevait alors sa capote et prenait 
une bague gourmette en or épinglée à fin* 
térieur de s $ chemise. 

Présentée au docteur Got, cette bagus 
était reconnue par lui comme ayant appar
tenu à Mme Gouin. 

Terrible explosion 
dans une droguerie 

Trois victimes 
Perpignan, 4 janvier. — Cet après-midi, 

M. Adrogue, droguiste, s'étant approché 
avec une bougie allumée près d'un bidon 
rempli de vernis, une terrible explosion se 
produisit, communiquant l'incendie à tout 
l'entrepôt. 

M. Adrogue, aa femme et uo client furent 
horriblement brûlés. 

U grève des màgissieps de Braulhet 
On a installé des soupes communiste» 
Castres-sur-i'Agout, 4 janvier. —On man

de de Graulhet qu'il se produit toujours des 
actes de sabotage sur les lignes portant le 
courant électrique ; des patrouilles de gen
darmerie surveillent les usines. 

L'exode des enfants a commencé : vingt 
ont été dirigés sur Decazevule, d'autres vont 
partir sur Toulouse, Castres, Mazamet et 
Albi. 

Des soupes communistes fonctionnent Un 
appel est adressé par le comité de grève aji* 
municipalités républicaines et socialistes, 
demandant des secours pour pouvoir faire 
face aux dépenses de ces soupes communis
tes, qui dofvent alimenter trois mille huit 
cents bouches. 

t e préfet du Tarn et le sous-préfet sont 
sur les lieux. 

L e o l i o l . é x ' a . 
Christiania, 4 janvier. — Lp vapeur « At-

\u ; ii, arrivé hier ae Riga à Ftedérickshold, 
a été mis en quarantaine, un machiniste 
étant mort pendant le voyage avec las symp
tômes du choléra. 

Des mesures sanitaires onl été prises pour 
empêcher la contagion. 

Pour faire dérailler m train 
Brest, 4 janvier. — Sur la ligne du chemin 

de fer départemental de Plouesçat à Cle-
der et quelques kilomètres avant cette der
nière station, deux blocs de pierre pesant 
environ 40 kilos avaient été posés sur les 
rails. 

La locomotive d'un train qui circulait sur 
la ligne, a été sérieusement endommagée. U 
n'y a pas eu d'accident de personnes. " 
enquête est ouverte. 

Une 

Les mineurs de fAteyrou 
réclament les 8 heures 

Cransac, 4 janvier. — A la suite d'an ré
férendum en faveur de l'application de la 
loi de huit heures, les ouvriers mineurs du 
bassin de l'Aveyron ont tenu une réunion, 
sous la présidence de M. Cabrol, député, 
dans laquelle ils ont décidé de demander aux 
compagnies la mise en vigueur, immédiate 
de la journée da huit heures. 

LES DEUX SOLDATS AU DEPOT 
Après ces déclarations, s a mandat d'ar* 

restation a été sianè-par M. Gribel et les 
deux soldats ont été envoyés au dépôt 

Un tremblement de terre 
à la Martinique 

Paris, 4 janvier. — Le ministère des colo> 
nies vient d'être informé par le gouveraenn 
de la Martinique qu'aucune secousse d» 
tremblement da terre n a été ressentie "dans: 
l'Ile. 

Le mont Pelé es t calme.. 

LA ROYALE CAMELOTE 
Paris, i janvier. — Le Jeune camelot d a 

roy, Pierre DumoKn, qui comparaissait de
vant la neuvième chambre correctionnelle 
sous l'inculpation de voies de fait sur la per
sonne d'un agent de police qu'il avait frappa 
à la figure, le 1er janvier- dernier, devant 
l'immeuble de l' » Action Française », ru» da 
la Chaussée-d'Antin, a été condamné & trois 
mois de prison. 

— C'est -cher ! s'est écrié le jeune camelot 
aprèJMa lscrare^du jugement. 

COURS DES CCTQNS 
La Havre, 4 janvier. — Court des cotons <i 

Tendance à peine soutenue ; ventes ; 7.2U0. 
Janvier, 95.87; février, 9G.50; mars, 97.12; 
avril, 97.25; mai, 97.50; juin, 87.37: joUlet, 
97.3a ; août, 96.«& ; septembre, 98.87 ; octo
bre, 37.87 ; novembre, 84.62 ; décembre, 
83.87. 
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A Pont-surSambre 

La douane saisit 
7.200 f r. de tabac 

Deux fraudeur» arrêtés 
Des douaniers de service près dt» village, 

de Pont-sur-Sambre voyaient venir, avant* 
hier, une voiture à quatre roues, attelée 

d'un obeval e< conduite par deux personne» ; 
une femme placée dans la voiture et un jeo< 
ne homme marchant a coté du cheval. 

Les préposés procédèrent A la visite de )sj 
voiture, qui paraissait contenir de la vaia-

Mais il y avait, en outre, 880 bottes de ci
gares, 103 paquets de cigare» ninas, 1,340 
paquets de tabac en pondre, 400 grammes 
de tabac oachê, estimés sa tout 7,200 franc» 
environ. 

L» jeune homme, en e» voyant prie, «sait 
tenté de fuir, mais a fut arrêté aassMdfc Le» 
deux fraudeurs ont déclara se nommer atoll 
Louise, épouse Décaudtn Firmin, naardttund 
de poteries, demeurant à Houdain, et Os-
caudin Sostcène, fis 4 H précédente, de
meurant avec saz . 

Conduits a Berlaimont, ils ont été ananité 
transférés à la prison d'Avesnea. 

gra.ee

